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Projet Erasmus 2019 
Prise en charge des apprenants Dys 

dans le système éducatif aux Pays-Bas 

 
En avril 2019, le Groupe d’Animation et de 

Professionnalisation sur les troubles des 

apprentissages de l’enseignement agricole 

(GAP Dys), a réalisé un projet Erasmus aux 

Pays-Bas. Il s’agissait pour notre groupe de 

découvrir le système éducatif néerlandais, les 

prises en charge pour l’accompagnement des 

publics d’apprenants à besoins éducatifs 

particuliers dans des établissements 

professionnels, ainsi que la formation 

universitaire des enseignants dans le champ du 

handicap. 

Dans ce numéro spécial du bulletin du réseau 

Dys, nous allons nous appuyer principalement 

sur les visites menées dans deux 

établissements :   Wellant Collège, à Houten et 

Stoas University of Applied Sciences, à 

Wageningen.  

Wellant College, est un établissement public 

qui fait partie d’un ensemble de 11 

établissements professionnels agricoles 

néerlandais. Il dispense des cours depuis le 

niveau collège, jusqu’au niveau bachelor. Il offre 

des parcours diversifiés aux apprenants dans 

des filières : Environnement, Horticulture, 

Traitement de l’eau, Techniques de vente (Agro 

Business), Assistant vétérinaire…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stoas University of Applied Sciences est un 

établissement de l’enseignement supérieur qui a 

en charge la formation des enseignants.  Il s’agit 

d’une école d’enseignement agricole 

professionnelle, dont les programmes d’études 

visent à former des étudiants à devenir des 

professionnels de l’enseignement dans les 

domaines liés à l’agriculture.  

 

Le système éducatif Néerlandais 

Aux Pays-Bas, le système éducatif est divisé en 

différentes écoles selon les tranches d’âge, les 

courants éducatifs ou les différents niveaux 

d’éducation. Il peut être public ou privé (souvent 

religieux). Un rapport récent publié par l’OCDE le 

classe comme le 9ème meilleur système au 

monde. 

L’école est obligatoire de 5 à 17 ans. Il existe 

aussi un enseignement spécialisé pour les 

enfants handicapés et/ou à besoins spécifiques : 

primaire (3-4 ans à 12 ans) et secondaire (12 à 

20 ans)  
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L’enseignement primaire : basisonderwijs 

(BO) 

L’école élémentaire comprend six classes, 

allant du groupe 3 (CP) au groupe 8 (CM2). Cet 

enseignement primaire a une durée de 8 ans. Il 

s’adresse aux enfants de 4-5ans à 12 ans. Les 

activités scolaires permettent de faire travailler 

ensemble des élèves de différents niveaux. Ils 

choisissent leurs activités. Leurs journées 

d’école sont courtes. A l’issue de ces 8 années 

ils sont orientés vers des formations générales 

ou professionnelles.   

L’enseignement secondaire : Voortgezet 

onderwijs 

Dans les établissements publics et privés du 

secondaire, les élèves sont préparés à 

différents types d’enseignements : 

- préparatoire scientifique (VWO; 6 ans 

de 12 à 18 ans). Il se décompose en 6 

niveaux. Ce diplôme permet d’accéder 

au WO, diplôme universitaire. Le VWO 

comprend l’Atheneum et le Gymnasium. 

- généraliste (HAVO; 5 ans de 12 à 17 

ans). Ce diplôme d’enseignement 

secondaire généraliste" comprend 5 

niveaux. Il permet d’accéder au HBO 

(diplôme polytechnique) ou à un diplôme 

universitaire. A partir de la 3ème année, 

les élèves doivent choisir entre quatre 

spécialisations. 

- préparatoire technique (VMBO; 4 ans 

de 12 à 16 ans) professionnel (PRO; de 

12 à 18 ans). Ce cycle préparatoire 

d’enseignement technique secondaire 

combine un enseignement technique à 

un enseignement théorique des langues, 

mathématiques, histoire, arts et 

sciences. 60% des élèves néerlandais 

suivent cette formation en 4 ans. 

Les élèves engagés dans une filière ne peuvent 

plus revenir sur leur choix et doivent mener à 

terme leur parcours. S’ils échouent deux fois à 

l’évaluation finale, ils peuvent être réorientés 

automatiquement vers une filière comptant une 

année de moins. 

Quelle que soit la filière suivie, les deux 

premières années constituent un tronc commun 

(basisvorming). Chaque élève doit atteindre des 

objectifs-clés dans 14 disciplines, définis par le 

Ministère de l’enseignement.  

Bibliographie 

http://www.europe-et-formation.eu/pays-bas 

L'éducation aux Pays-Bas 

Le système scolaire des Pays-Bas, par R.Gagnebin, 
L.Keller et D.Riedberg:  

 
Hervé Lipp, ENSFEA 

Chargé d'ingénierie de la formation 
 

 

Schéma présentant l’enseignement secondaire 

Néerlandais 

 

 

http://www.europe-et-formation.eu/pays-bas
http://www.denhaag.nl/fr/residents/enseignement-et-garderies/to/Leducation-aux-PaysBas-1.htm,%20http:/www.denhaag.nl/fr/residents/enseigne-ment-et-garderies/to/Lenseignement-secondaire.htm
https://www.uni-fr.ch/ipg/assets/files/DocTravEt/education%20comparee/Education%20comparee%20Pays%20Bas.pdf
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Liberté pédagogique 

Aux Pays-Bas, les écoles jouissent d’une 

grande liberté pédagogique. Elles doivent 

certes suivre un programme national qui est 

constitué d’objectifs, mais elles n’ont aucune 

directive quant à la manière de les atteindre. On 

distingue ainsi toutes sortes de pédagogies 

allant de la plus traditionnelle à la plus 

expérimentale selon l’établissement. Même s’il 

existe des écoles privées (protestantes, 

musulmanes, catholiques…), la majorité sont 

publiques et donc gratuites. On remarque un 

nombre important d’établissements qui 

développent des pédagogies alternatives. 

Contrairement au système français, ces 

pédagogies sont librement mises en place dans 

les écoles publiques. On retrouve notamment 

l’application de la méthode Montessori ou bien 

la méthode Dalton. Cette dernière, aussi 

appelée “pédagogie différenciée”, part du 

postulat que dans une classe, le professeur doit 

enseigner à des élèves ayant des capacités et 

des modes d’apprentissages très différents. Elle 

est très répandue aux Pays-Bas. 

A l’image de la méthode Freinet, les élèves sont 

encouragés à trouver les réponses grâce à 

l’entre-aide entre pairs et à travailler en groupe; 

la notion de compétition est abandonnée au 

profit de la coopération. Par exemple, 

l’enseignante d’économie d’entreprise, qui nous 

a accueillis au Wellant College, nous a 

expliqué qu’elle utilisait beaucoup la pédagogie 

de projet pour rendre ses apprentissages plus 

concrets. Elle fait ainsi créer à ses élèves des 

microentreprises pour gagner de l’argent et 

pouvoir financer des projets ou sorties 

pédagogiques. Par groupe de trois ou quatre, 

les jeunes sont libres de créer l’entreprise qu’ils 

souhaitent. L’enseignante est là pour les 

accompagner et les aider dans leurs 

démarches. Rappelons que la pédagogie de 

projet se caractérise par l’engagement dans 

l’action de l’apprenant. Ce dernier est placé en 

situation de résolution de problèmes, participant 

de fait au processus d’apprentissage. Cette 

pédagogie est fondée sur la motivation des 

élèves que permet l’objectif de réalisation 

concrète.  Nous avons également découvert que 

les enseignants en Hollande peuvent répartir 

leurs 40 heures de cours par semaine comme ils 

l’entendent c’est-à-dire qu’ils sont libres de 

faire des cours, des projets et ou du tutorat. 

L’autonomie, la solidarité et la liberté 

pédagogique se retrouvent également dans 

l'enseignement supérieur.  Là encore, les 

enseignements ont pour but de permettre à 

chaque étudiant de réfléchir et de résoudre une 

situation de manière indépendante. Les 

formations sont basées sur les travaux 

personnels que cela soit au sein d’un groupe ou 

seul, suite à des recherches effectuées à 

l’initiative de l’étudiant. Nous avons ainsi pu 

assister à la restitution des travaux de deux 

étudiantes en Master Learning and Innovation à 

l’Université des Sciences Appliquées de 

Wageningen. Cette université enracinée dans 

l'enseignement supérieur agricole et éducatif se 

concentre sur l'éducation, la recherche et le 

partage des connaissances. Le but final étant de 

rendre les étudiants le plus autonomes possible 

durant leur formation et de contribuer au 

développement de professionnels innovants. 

Dans ce Master la pédagogie mêle à la fois 

pratique et expérience sur le terrain. Ainsi une 

semaine type est composée de deux jours de 

travail en entreprise (stage), deux jours à 

l’Université et un jour consacré au projet 

personnel. Les programmes mettent en avant et 

se concentrent avant tout sur le travail de 

groupe. Chaque étudiant possède une liberté 

importante afin d’apprendre à travailler en totale 

autonomie mais aussi se forger ses propres 

expériences et opinions. 

Cathia BOUCHERON, enseignante 

d’ESC et fervente défenseuse   de la 

pédagogie de projet. 

 

Evaluation et positionnement  

Lors des échanges avec des enseignants des 

différents établissements visités et avec des 

étudiants, nous avons noté l’importance accordée 

aux tests qui rythment la scolarité des élèves et 

https://www.festival-ecole-de-la-vie.fr/pedagogie-freinet-coeur-de-lecole-ange-guepin/
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des étudiants hollandais, (examens pour 

changer de niveau ou tests psychologiques au 

cours de la formation).  

Même si aux Pays-Bas les écoles peuvent 

décider par elles-mêmes quels cours elles vont 

donner et comment elles vont les enseigner, le 

gouvernement fixe toutefois des règles 

concernant le nombre d'heures de cours 

annuels, les objectifs et la nature des examens.  

L’orientation après l’école primaire 

Dans le système éducatif néerlandais, à l’école 

primaire (basisschool), au cours de la 8e et 

dernière année, la plupart des écoles font 

passer le « Cito-toets » (de son nom complet 

« Cito Eindtoets Basisonderwijs  ») à leurs 

élèves. Ce test est utilisé afin de sélectionner 

quel type d’enseignement secondaire sera le plus 

approprié pour chaque élève.  

Jusqu’en 2015, ce test était très recommandé 

mais non obligatoire. Depuis cette date, le test 

final de l’école primaire est obligatoire et sélectif 

pour orienter les élèves vers les trois types 

d’enseignement secondaire. 

Ce test est très important pour les élèves et 

leurs familles qui, comme nous l’ont expliqué 

nos interlocuteurs, redoutent beaucoup les 

résultats qui vont être déterminants pour la suite 

de la scolarité et de l’insertion professionnelle 

de leurs enfants. Le ministère de l’éducation 

note que "Le test mesure ce qu’un enfant a 

appris dans huit années d’enseignement 

primaire par rapport aux autres enfants. Le 

progrès de l’apprentissage en dit long sur les 

chances de réussite dans les différents types 

d’enseignement secondaire. » Le chercheur D. 

Weenink, (2012), analyse l’importance de cette 

orientation sur la société néerlandaise : « à 

l’âge d’onze ou douze ans, les enfants 

néerlandais sont répartis en groupes de 

niveaux, sur la base d’un examen national 

(Cito-toets) et d’une « recommandation 

scolaire » fournie par leur établissement 

d’enseignement primaire ». Il note notamment 

que « L’origine sociale des parents influe de façon 

déterminante sur les résultats au Cito-toets, 

comme sur les recommandations formulées par 

les enseignants. Les enfants issus des classes 

supérieures se trouvent surreprésentés au plus 

haut niveau, celui de l’enseignement pré-

universitaire, qu’on peut comparer au niveau du 

baccalauréat général. Environ 40 % des élèves 

poursuivant leur scolarité dans l’enseignement 

pré-universitaire sont issus des classes 

supérieures, alors que celles-ci ne représentent 

qu’entre 8 à 15 % de la population, selon les 

sources statistiques auxquelles on se réfère ». 

  

Dans ce contexte, nous avons alors posé la 

question des compensations pour les élèves 

en situation de handicap et particulièrement 

pour ceux porteurs de troubles Dys. Des 

adaptations sont mises en place, pour toutes les 

étapes de ce test qui se déroule sur cinq jours. 

Pour cela, il faut disposer d’un diagnostic (par un 

organisme autorisé). Le ministère de 

l’enseignement (Cito Master Plan, 2014), précise 

que les dispositifs compensatoires peuvent être 

mise en place dans des cas exceptionnels, « il 

peut être raisonnable ou même nécessaire s’il 

s’agit d’élèves souffrant de dyslexie grave qui 

utilisent déjà des logiciels de lecture ou d’autres 

ajustements dans l’enseignement et qui ne sont 

pas en mesure de comprendre un texte de façon 

indépendante sur le plan technique. » mais il 

précise que ces adaptations peuvent toutefois 

poser problème pour l’orientation dans le 

secondaire,  car : « Cette note n’est plus 

informative, dans ce cas le test ne mesure pas 

ce qu’il doit mesurer, à savoir le concept 

de lecture de texte ». Chez certains élèves, la 

lecture technique est si faible qu’elle n’est pas du 

tout due à la lecture de textes. La diminution du 

test de compréhension de la lecture est donc 

impossible ou très lourde pour l’étudiant. Dans 

ce cas, la comparaison avec le groupe standard 

ne donne pas plus d’informations, parce que 

l’étudiant se classe en permanence dans le 

groupe standard le plus bas ». 

 

Laetitia Branciard, Ensfea 
Ingénieure de recherche  

 
 

 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Cito_Eindtoets_Basisonderwijs&action=edit&redlink=1
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Qu’est-ce qu’un apprenant à Besoin 

Educatifs Particuliers en Hollande ? 

 

Depuis quelques années, les politiques 

éducatives néerlandaises ont une ambition 

affichée : combattre l’exclusion dans la société 

et rendre accessibles les écoles et les 

établissements d’enseignement secondaire à 

autant d’élèves que possible. Ces politiques 

éducatives visent surtout à intégrer deux types 

d’élèves : les enfants d’immigrés qui souffrent 

d’un retard langagier et les élèves souffrant d’un 

handicap. D’autres élèves sont cependant pris 

en considération dans la mise en place de ces 

nouvelles politiques publiques. 

Le système éducatif néerlandais définit l’élève à 

besoins éducatifs particuliers de manière 

beaucoup plus globale que le système éducatif 

français. Si en France, la priorité est mise sur 

l’inclusion des élèves en situation de handicap 

dans les établissements d’enseignement 

ordinaire et qu’une large batterie de textes 

législatifs et de dispositifs sont mis en place en 

ce sens, les Pays Bas choisissent d’avoir une 

politique plus large et d’englober les élèves qui 

pourraient de par leur parcours, leur réalité 

sociale, ou leur handicap se trouver exclus de la 

société. De ce fait, les politiques éducatives 

néerlandaises ont mis en place également des 

dispositifs visant d’éviter le décrochage, l’échec 

scolaire et ainsi l’exclusion des populations les 

plus fragiles, et ces dispositifs ne concernent 

pas uniquement les élèves en situation de 

handicap. 

Les statistiques de l’éducation nationale 

néerlandaises montrent que les populations les 

plus fragiles sont 

- Les élèves néerlandais dont les parents ont 

peu fréquenté l’école 

- Les élèves de parents immigrés turcs et 

marocains 

- Les garçons ayant un retard langagier 

- Les filles rencontrant des difficultés en 

sciences, en mathématique et en technologie 

- Les élèves surdoués 1 

A cela, s’ajoute deux autres constats 

- D’une part, on remarque que 15% des enfants 

allophones arrivent à l’école avec un risque de 

décrochage scolaire. 

- Et enfin, on souligne aussi que les femmes en 

situation précaire sont plus nombreuses que les 

hommes, qu’en moyenne, elles ont des niveaux 

d’études inférieurs à celui des hommes, et 

qu’elles occupent davantage des emplois 

subalternes. 2 Enfin, en ce qui concerne les 

élèves en situation de handicap, le système 

néerlandais met des mesures en place pour 

accueillir ces enfants dans les établissements 

d’enseignement ordinaire. Cependant, si cela se 

développe dans l’enseignement primaire, du fait 

de l’organisation même du système éducatif 

néerlandais avec son système de sélection 

précoce (à 12 ans), leur exclusion du système 

d’enseignement secondaire ordinaire reste 

encore très importante3. Jos Canton écrit ainsi 

que « les véritables handicapés comme les 

élèves complétement aveugles ou sourds muets 

profitent bien sûr de leurs propres instituts »4. 

L’augmentation du nombre d’établissements 

d’enseignement secondaire spécialisés tendrait 

à souligner l’échec relatif de cette politique 

d’intégration5. 

Les mesures des politiques éducatives 

néerlandaises et les dispositifs mis en 

place : 
 

Les recommandations : 

● Vaincre les inégalités liées à la maîtrise de 

la langue nationale6. 

Les enfants présentant un risque de rencontrer 

des difficultés linguistiques sont identifiés le plus 

tôt possible (avant l’entrée dans l’enseignement 

primaire) à travers un système qui prend en 

                                                           

1 Jos CANTON, « La diversité aux Pays Bas, entre idéal et réalité » 
in Revue internationale d’éducation de Sèvres, colloque 2009 : 
« un seul monde, une seule école ». 
2 Virginie THILLOIS, « L’éducation scolaire au Pays Bas, une 
philosophie scolaire unique », cercle Europa, 22 sept 2018 
3 Jos CANTON, ibd. 
4 Jos CANTON, ibd 
5 Isabelle LIEVELOO, IA-IPR Lettres, Académie de Montpellier, 
Voyage d’étude aux Pays Bas, Juin 2010 
6 Virginie THILLOIS, « L’éducation scolaire au Pays Bas, une 

philosophie scolaire unique », cercle Europa, 22 sept 2018 
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compte plusieurs facteurs dont le niveau 

scolaire de leurs parents. Des budgets sont 

alloués aux établissements d’enseignement 

primaire pour mettre en place des dispositifs 

d’accompagnement de ces élèves. Aux 

allophones, on peut proposer des séances 

d’apprentissage de la langue nationale par petit 

groupe de 16 élèves. Des séances de soutien 

sont également mises en place pour les élèves 

qui connaissent des difficultés langagières. 

Leurs parents se voient également proposer 

gratuitement des cours d’apprentissage de la 

langue et des cours d’éducation à la parentalité. 

Ces mesures sont mises en place jusqu’à 

l’entrée dans l’enseignement secondaire.  

● Promouvoir l’égalité des genres7. 

Lutter contre les stéréotypes liés au genre de 

façon à ce que les filles puissent prétendre aux 

mêmes possibilités que les garçons est un des 

axes fort des politiques éducatives 

néerlandaises.  

● Des programmes d’éducation sexuelle8 

Il est vaste et obligatoire et couvre toute la 

scolarité de l’enseignement primaire à 

l’enseignement secondaire. Un module sur la 

diversité sexuelle apprend aux élèves à 

respecter les différentes orientations sexuelles 

des uns et des autres et a pour but de lutter 

contre les discriminations et les violences faites 

aux LGBT.  

● L’utilisation des technologies de 

l’information et de la communication (TIC)9 . 

En effet, leur utilisation massive permettrait une 

approche plus inclusive, une approche plus 

différenciée et une meilleure prise en compte 

des talents et des impossibilités de chaque 

élève. Ainsi les TIC peuvent proposer un 

« environnement qui s’adapte à chaque 

situation de départ et au progrès de l’apprenant 

individuel, à son niveau, son attention, son 

mode d’apprentissage et à son sexe. Cela rend 

possible un chemin d’apprentissage 

personnalisé et cela permet à l’enseignant de 

                                                           

7 Virginie THILLOIS, « L’éducation scolaire au Pays Bas, une 
philosophie scolaire unique », cercle Europa, 22 sept 2018 
8 Virginie THILLOIS, Ibd 
9 Pieter Hogenbirk, « Les tic dans le système éducatif 

néerlandais : un équilibre à 4 », In Revue internationale 

d’éducation de Sèvres, N° 67, Dec 2014 

gérer les différences entre élèves du groupe, de 

suivre différents cheminements d’apprentissage 

et d’évaluer leurs résultats »10.  

Des dispositifs possibles : 

● Chaque établissement ayant la liberté 

d’organiser son enseignement comme il le 

désire, il n’y a pas de dispositifs prévus 

nationalement. 

Les mesures spéciales listées ci-dessous, mises 

en place par les établissements ne sont donc 

que des exemples parmi tant d’autres afin 

d’accompagner au mieux les élèves à besoins 

éducatifs particuliers : 

- Cours supplémentaire de langue pour les 

jeunes ayant des difficultés langagières 

- Cours supplémentaire de mathématiques ou de 

sciences pour les filles 

- Module d’écoute individuelle 

- Module de lutte contre le stress 

- Aide aux devoirs 

- Soutien individuel pour les Dys 

- etc… 

 

● Des mesures spéciales11 

Il existe des mesures spéciales pour les élèves 

qui se sentent exclus de l’enseignement 

ordinaire, comme les élèves surdoués ou les 

élèves ayant des talents spécifiques (sportifs, 

artistiques). Pour ces prises en charge, les 

enseignants passent une certification spécifique. 
 

Des modalités pédagogiques variées :  

 

● Plusieurs principes guident de façon 

transversale la façon de travailler des équipes 

éducatives : valorisation des compétences de 

chacun, développement de la confiance en soi et 

en l’autre, écoute et respect de la parole ou des 

émotions de l’apprenant, développement de 

l’autonomie. 
 

● Les enseignants utilisent différentes méthodes 

pédagogiques qui vont en ce sens : 

différenciation pédagogique, pédagogie positive, 

                                                           

10 Pieter Hogenbirk, Ibd 
11 Jos Canton, ibd 
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pédagogie coopérative, pédagogie de l’auto 

correction pour apprendre de ses erreurs.  

La mise en place de mentoring au sein des 

établissements permet aux élèves de 

développer l’entraide entre les élèves les plus 

jeunes et les élèves les plus âgés. 

Des clubs pour apprendre à débattre 

développent l’esprit critique de chacun… 

 

Enfin, à chaque classe est attribué un 

professeur référent appelé le « mentor » qui 

dispose d’une heure par semaine pour suivre 

ses élèves et les guider.  

 

Quid des élèves en situation de handicap ? 

D’une opposition radicale entre école ordinaire 

et école spécialisée vers une école plus 

inclusive. 

 

Jusqu’en 1996, le système éducatif néerlandais 

séparait nettement deux types d’éducation : le 

système d’enseignement ordinaire et le 

système d’enseignement spécialisé alors très 

développé et très diversifié. Il existait différents 

types d’établissements accueillant alors les 

élèves souffrant de handicap physiques, 

sensoriels ou mentaux ou encore de difficultés 

d’apprentissage ou d’éducation. Chaque 

établissement d’éducation spéciale affichait sa 

propre spécificité. 

En 1996, Le gouvernement néerlandais cherche 

à réduire la séparation entre l’enseignement 

ordinaire et l’enseignement spécialisé : « De 

nouveau ensemble à l’école » sera l’intitulé de 

la nouvelle politique publique en matière 

d’éducation. 

Ceci débouche sur le vote d’une loi en Août 

1998, qui offre la possibilité aux enfants 

souffrant de handicap d’être scolarisés en 

milieu ordinaire. 

Cette loi permet d’instaurer dans 

l’enseignement secondaire des dispositifs 

spécifiques pour prendre en compte les 

d’élèves qui nécessitent une attention 

particulière (enfants autistes, dyslexiques, 

hyperactifs, intellectuellement précoces)12 » 

● L’orientation des élèves vers le milieu 

spécialisé (ou inversement vers le milieu 

ordinaire) est encadrée par 2 commissions : la 

commission permanente de soins et la 

commission régionale d’orientation. Cependant, 

les parents ont la liberté de choisir de scolariser 

leur enfant dans l’enseignement ordinaire ou 

l’enseignement spécialisé quelle que soit la 

proposition faite par ces deux commissions.  

Pour ceux qui relèveraient de l’enseignement 

spécialisé selon ces 2 commissions et dont les 

parents décident d’une scolarité en milieu 

ordinaire, une aide financière est allouée à 

l’établissement pour couvrir les besoins 

pédagogiques (matériel et personnel). Ceci 

permet le financement du poste d’auxiliaire 

ambulatoire. Cet auxiliaire, qui est à l’origine un 

enseignant, apporte son soutien à la fois au 

jeune et à l’équipe pédagogique et participe à la 

mise en place et à la mise en œuvre du plan 

d’action individuel dont tout élève bénéficie. 

 

Conclusion : une organisation qui tend à 

individualiser tous les parcours. 

 

Les établissements néerlandais, qui jouissent 

d’une grande liberté d’organisation et d’une 

grande autonomie tant au niveau pédagogique 

que financier, mettent généralement en place 

des structures qui permettent de faire face à la 

diversité du public scolaire de manière générale. 

Que le jeune soit en situation de handicap ou 

fragilisé pour une autre raison, chaque élève 

bénéficie d’un plan d’action individuel qui prend 

en compte ses particularités et ses besoins. 

Laure Seignac-Duret 

Co-Animatrice du réseau national Handicap 
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Les différents niveaux de prise en 

charge d’un élève à besoins éducatifs 

particuliers 

Le type d’accompagnement dont peuvent 

bénéficier les jeunes hollandais à besoins 

éducatifs particuliers durant leur cursus 

scolaire, s’évalue dès le moment de l’inscription 

(qui peut se faire dans un établissement 

scolaire plutôt qu’un autre).  

Lors de l’inscription dans une école en milieu 

ordinaire, une période d’évaluation de 6 

semaines (avec possibilité de 4 semaines 

supplémentaires) permet de cerner la nature du 

besoin de l’élève et s’assurer que l’école 

d’affectation est la mieux à même de répondre 

à son besoin. Dans le cas contraire, après un 

dialogue avec la famille, le jeune est orienté 

dans un autre établissement scolaire ordinaire, 

qui offre des dispositifs de soutien plus 

appropriés. Ensuite, au sein de l’école, il existe 

différents interlocuteurs, dès lors qu’un élève a 

des difficultés avérées, et différents niveaux 

d’intervention sont possibles. Le système se 

veut préventif et progressif - le déclenchement 

des ressources à mettre à disposition des 

élèves en difficultés est gradué entre 

enseignant, mentor, et coordinateur de soin. 

Chaque école comprend tous les niveaux 

d’intervention, mais nous avons compris que la 

grande autonomie des établissements scolaires 

leur permet d’accueillir un public ciblé et de 

développer ces niveaux d’intervention comme 

ils le souhaitent. 

A la base, l’enseignant, doit être en capacité 

d’analyser les besoins éducatifs particuliers de 

sa classe et de mettre en place une pédagogie 

différenciée, dans sa nature et son intensité, 

adaptée à chacun de ses élèves. C’est en tout 

cas l’esprit de la politique éducative inclusive 

« Aller à l’école ensemble » depuis 2014, et 

l’objet de la réforme de la formation des 

enseignants. L’enseignant doit savoir adapter sa 

pédagogie à chacun.  

Deuxième niveau, le mentor. Le mentor est un 

enseignant qui bénéficie d’une décharge horaire 

pour assurer son temps d’accompagnement des 

élèves d’une classe : il rencontre 

individuellement tous les élèves et s’intéressent 

à eux dans leur globalité (approche sociale, 

comportementale, sanitaire et donc pas 

seulement scolaire). Il peut être présent dans la 

classe pour faciliter son analyse des difficultés et 

proposer des remédiations adaptées au niveau 

classe ou au niveau individuel. Il reçoit l’élève en 

difficulté en entretien pour déterminer son bien 

être au sein de l’école (repérage de son 

environnement, organisation de l’enseignement, 

difficultés dans les apprentissages, dans le 

respect des règles…). Il donne de l’aide à la 

demande et assure la liaison avec les 

enseignants et les parents. 

Troisième niveau, le coordinateur de soin  

Si un besoin éducatif particulier nécessite 

l’intervention d’un expert, pour des besoins 

d’apprentissage, socio émotionnels ou médicaux 

plus importants, le jeune est mis en relation avec 

un coordinateur de soins. Il a un rôle d’expert 

dans l’analyse et le type de remédiation à 

apporter, et un rôle de conseiller auprès de 

ses collègues. Il rencontre fréquemment les 

mentors et les enseignants pour s’assurer que 

l’école adopte une approche adaptée aux 

besoins du jeune et que les dispositifs prescrits 

sont exécutés. Il supervise tous les dispositifs 

de soutiens au sein de l’école. Il assure la 

liaison avec les professionnels externes, et le 

suivi et la tenue du dossier de l’élève pour les 

partenaires 
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L’objectif est que le jeune bénéficie du 

deuxième niveau que sur une période donnée, 

et puisse retourner si possible sur le premier 

niveau d’intervention. 

Si les dispositifs inclusifs ne répondent pas aux 

besoins éducatifs particuliers d’un élève, ou si 

la situation de handicap ne permet pas une 

inscription ou un maintien en milieu scolaire 

ordinaire, un niveau d’intervention extérieur à 

l’école est activé. Ce niveau d’intervention 

concerne un territoire donné, et est spécialisé 

suivant différents types de handicap répartis en 

4 domaines. Ils viennent en appui aux 

coordinateurs de soin dans les écoles.  

C’est une commission régionale d’orientation 

qui prend la décision d’une inscription en 

milieu spécialisé, à temps complet ou 

incomplet en liaison avec le milieu scolaire 

ordinaire.  

Freins et leviers identifiés 

La rencontre avec des enseignants au Welland 

College nous a permis de comprendre que la 

mise en place de la politique inclusive était 

plutôt difficile, car les enseignants ne se sentent 

pas en capacité de prendre en charge les 

jeunes à besoins éducatifs particuliers, le plus 

souvent par manque de formation.  

Parallèlement, le niveau des tests de 

compétences des élèves a été relevé : un plus 

grand nombre de jeunes en difficultés se sont 

retrouvés dans le milieu scolaire ordinaire, face 

à des enseignants peu préparés à les accueillir. 

Cependant, nous avons repéré que le nombre 

d’enseignants porteurs de troubles dys ou ayant 

un passé scolaire atypique, paraissait important 

(80% d’après notre hôte). Cela laisse présumer 

une plus grande familiarité aux difficultés 

rencontrées par les élèves. 

Notre rencontre avec une enseignante qui avait 

un rôle de mentor dans l’enseignement 

secondaire pré professionnel, a permis de voir 

un dispositif pour jeunes décrocheurs, auprès 

d’un petit groupe classe sorti du milieu scolaire 

sans qualification. Ce mentor assure le suivi 

d’un programme personnalisé en fonction des 

besoins identifiés du jeune, en lien avec la 

famille et le milieu professionnel puisque les 

jeunes concernés sont trois jours par semaine 

en entreprise. Cette immersion professionnelle 

doit favoriser leur choix de formation. Tous les 

jeunes ont un planning de présence en 

entreprise différent, réduisant le nombre de ceux 

présents à l’école, ce qui facilite le suivi par leur 

mentor, mais ne favorise pas les relations entre 

les jeunes. 

Malgré les difficultés et le planning, les jeunes 

ont l’obligation de réussir dans le même pas de 

temps que d’autres élèves. Les aménagements 

des examens sont possibles (sujet audio, tiers 

temps, police agrandie…), mais les aides sont 

techniques et non humaines. De plus, le niveau 

de langue attendu est élevé, avec beaucoup de 

lectures nécessaires, ce qui n’est pas facilitant 

pour les élèves dys. 

Enfin, nos échanges avec une formatrice pour 

enseignants nous a permis de comprendre les 

différents niveaux d’intervention dans le milieu 

scolaire, soit par le biais de la pédagogie, soit 

par le biais de personne dédiée au soutien de la 

scolarité. Si ces dispositifs accentuent le niveau 

d’expertise des intervenants, et permettent une 

mutualisation des ressources, ils demandent 

beaucoup de communication et de 

coordination entre les différents acteurs. 

Cette formatrice nous a par ailleurs indiqué que 

les intervenants externes à l’école n’étaient pas 

en nombre suffisant. 

Il peut se poser à un moment donné dans le 

cursus, le dilemme entre la préférence à donner 

à l’obtention d’un niveau ou à l’épanouissement 

du jeune. Enfin, les Pays-Bas sont confrontés à 

un véritable problème en matière de santé 

publique. En effet, depuis 2017, le nombre de 

suicides chez les jeunes a été multiplié par 3.  

 
Clarisse Rigaut 

Co-Animatrice du réseau national Handicap 
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Promouvoir une pédagogie positive 

dans la formation des enseignants 

Depuis quelques années, aux Pays-Bas, la 

formation des enseignants accentue la prise en 

compte des élèves à besoins éducatifs 

particuliers en privilégiant le climat scolaire. 

C’est le bien être des acteurs du système (et 

pas seulement celui des élèves) qui est 

considéré. Nous nous attacherons à présenter 

la conception éducative à laquelle les futurs 

enseignants sont sensibilisés et réservons pour 

l’article suivant une présentation du concept 

PBS (positive behaviour support) sur lequel elle 

s’appuie. 

Les enseignants apprennent à avoir une 

attitude positive, favorable à l’épanouissement 

et à la réussite de chacun, dans un 

environnement d’apprentissage sûr et positif. 

Les enseignants doivent être en mesure de 

prendre en charge un groupe dans toute sa 

diversité.  

Les modules de formation ont 2 axes : une 

approche transversale, et une approche plus 

spécifique avec un module pour apprendre à 

gérer les besoins éducatifs particuliers. La 

question n’est pas de se focaliser sur tel ou tel 

trouble ; mais de former les enseignants aux 

compétences à maîtriser pour prendre en 

compte tous les élèves. 

La formation vise à apprendre à : 

o analyser une situation d’apprentissage 

(pourquoi elle n’atteint pas son objectif), 

rechercher les meilleures remédiations 

possibles à travers notamment la 

littérature scientifique,  

o prévenir les difficultés d’apprentissage 

ou les difficultés de comportement liées 

à une situation de handicap ou non par 

la différenciation pédagogique  

o travailler sur les appréciations positives 

et les renforçateurs positifs pour soutenir 

la motivation et l’estime de soi des 

élèves. 

L’approche privilégie donc avant tout 

l’observation des élèves qui constitue autant de 

données d’analyse. L’analyse de ces données 

permet de définir les difficultés rencontrées, pour 

qu’ensuite le professeur organise son 

enseignement de manière à répondre à la 

diversité des profils de sa classe. Des 

documents de synthèse, remplis par le mentor 

référent de la classe, circulent entre les 

enseignants et permettent d’identifier les besoins 

éducatifs repérés. 

Les séquences d’enseignement sont 

segmentées entre cours et travail des élèves en 

sous-groupes. Les groupes sont modulables en 

fonction de la discipline et des modalités 

d’apprentissage à mettre en œuvre pour les 

élèves. Si le travail en sous-groupe ne suffit pas 

pour soutenir un besoin éducatif particulier, des 

modalités d’intervention individualisée sont 

décidées et gérées par un enseignant mentor. 

Par ailleurs un travail a été mené pour faire 

évoluer les appréciations des élèves : les 

remarques négatives, démotivantes n’existent 

plus, au profit d’une approche axée sur le 

renforcement positif (positive reward system).  

Dans ce contexte, le système de sanctions a 

adopté un processus gradué pour permettre à 

l’élève de se responsabiliser dès le rappel des 

attentes de la communauté. Avant une sanction 

proprement dite, un rappel des règles (assorti de 

contrat individuel ou charte) et si cela ne suffit 

pas, un avertissement, doivent être posés. Cette 

approche est systémique et basée sur le 

comportement des différents acteurs pour 

renforcer la capacité des écoles, des familles et 

des communautés à concevoir des 

environnements efficaces qui font le lien entre 

les pratiques validées par la recherche et les 

environnements dans lesquels l'enseignement et 

l'apprentissage ont lieu. 

L’attention est centrée sur la création et le 

maintien de systèmes de soutien de niveau 1 

(universel pour TOUS les élèves), de niveau 2 

(soutien de groupe ciblé pour certains élèves) et 

de niveau 3 (soutien individuel pour quelques 

élèves). Ce système prend l’individu dans sa 

globalité (dimension personnelle, santé, sociale, 

familiale, professionnelle, récréative). Ce sont 
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alors moins les difficultés qui sont au cœur des 

préoccupations que la recherche de 

comportements souhaités, adaptés et 

fonctionnels. 

Ce système veut que la résolution de difficultés 

soit collective, anticipée, mesurée, tout en 

plaçant le jeune au cœur de la démarche.  

Clarisse Rigaut 

Co-Animatrice du réseau national Handicap 

 
 

En quoi le concept d’intelligence 

émotionnelle peut-il servir notre 

enseignement ? 

Un modèle de référence en Hollande : le PBS 

C’est en évoquant le thème de 

l’accompagnement des élèves à besoin particulier 

qu’Anne-Marie Schoonwater d’AERES, Université 

de sciences appliquées à Wageningen, a abordé 

un des principes chers au système éducatif 

hollandais : l’appui à une posture positive, une 

approche développée et utilisée principalement aux 

États-Unis -Positive Behaviour Support ou PBS- 

fondée sur une vision préventive de l’intervention. 

Approche qui s’intéresse non seulement à 

l’individu mais également au contexte dans lequel 

il évolue. Les Pays-Bas ont participé au projet 

PBS-Europe de 2010 à 2013, programme au sein 

duquel des écoles de formation d’enseignants et 

des établissements supérieurs européens ont 

travaillé ensemble à l’adaptation du modèle 

américain à leur propre système éducatif. Ce 

modèle part du principe que l’environnement 

scolaire et les rapports sociaux peuvent 

influencer la réussite de l’élève. Le PBS peut se 

définir comme un système d’évaluation des besoins 

favorisant la prévention des difficultés et la 

promotion des comportements favorables à la 

réussite personnelle (scolaire, sociale et individuelle).  

C’est Noelle PAMEIJER, chercheuse en sciences de 

l’éducation aux Pays Bas, qui a élaboré un modèle 

de référence dans l’évaluation des besoins de 

l’élève.  L’intérêt est de produire des 

recommandations valides d’un point de vue 

« scientifique » et utiles aussi bien pour l’enfant 

que pour l’enseignant et pour les parents. 

Comme nous avons pu le voir dans 

l’établissement visité, tuteurs et professeurs 

disposent d’outils leur permettant d’apprécier les 

besoins particuliers. Ce sont des fiches 

indicatives à compléter qui renseignent le nom 

des élèves, le besoin d’aide particulier, le type 

d’activité à réaliser, les éléments favorables ou 

défavorables à la réussite, les observations des 

enseignants et les retours des élèves et enfin les 

besoins spécifiques nécessaires pour que l’élève 

réussisse ses apprentissages. 

Un concept en appui à ce modèle :  

 

l’intelligence émotionnelle 

La visite d’AERES a également permis de voir 

qu’une importance particulière est accordée aux 

apprentissages sociaux au même titre qu’aux 

savoirs scolaires. Cette posture éducative prend 

son origine dans le concept popularisé par 

Daniel Goleman, aux Etats Unis en 1995, 

l’intelligence émotionnelle. 

En tant que psychologue, il s’est penché sur la 

place des sentiments dans la vie mentale et par 

extension dans la réussite personnelle.  
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Son étude apporte un démenti à la théorie selon 

laquelle le QI est une donnée génétique non 

modifiable. Il a cherché à connaître les facteurs 

qui entrent en jeu lorsque des individus 

possédant un QI élevé échouent alors que 

d’autres, au QI modeste, s’en sortent 

étonnamment bien. Il prétend que la différence 

tient souvent aux capacités qu’il désigne par 

« intelligence émotionnelle », concept qui 

recouvre la « maîtrise de soi, l’ardeur et la 

persévérance, la faculté de s’inciter soi-même à 

l’action ». 

On sait que les élèves atteints de trouble dys 

peuvent ressentir de l’anxiété voire être 

dépressif du seul sentiment de frustration 

ressenti dans l’accomplissement d’une tâche 

non réussie. De plus, l’interaction avec les 

autres membres du groupe-classe s’avère être 

un véritable défi pour celles et ceux qui 

souffrent de ne pas savoir reconnaître les codes 

sociaux. Dans le cas de difficultés de langage, 

exprimer ses émotions : dire que l’on est en 

colère, que l’on appréhende une situation, que 

l’on se sent rejeté sont autant de situations 

difficiles à surmonter. A partir de ce constat, il 

peut être intéressant de s’inspirer de ce concept 

pour l’intégrer à l’approche communicative au 

sein de la classe et à l’accompagnement des 

apprenants à besoin particulier. 

Catherine PRIM 
Chargée d’ingénierie de la formation 

Ensfea  
Bibliographie : 
Daniel Goleman, (1995, 1999), L’intelligence 
émotionnelle : accepter ses émotions pour 
développer une intelligence nouvelle, T. 1  Maîtriser 
nos émotions pour améliorer nos compétences 
personnelles et sociales, T. 2 
Marie-Ange Renaux, (2012), Mémoire 2 CASH 

Académie Aix Marseille, le rôle des compétences 

émotionnelles dans les apprentissages des élèves 

dys lexiques d’ULIS. 32 p 

Projet de transposition du système 

mentor hollandais dans notre système 

scolaire 

 
Durant l’intervention à AERES university 

applied sciences le rôle du mentor nous a été 

présenté en raison de son importance dans le 

suivi des élèves en difficulté scolaire.   

Cette démarche nous a intéressés pour de 

multiples raisons :  

- pour son aspect pédagogique  

- pour la clarté qu’elle peut apporter par 

l’identification des besoins des apprenants 

en situation de handicap  

- pour la gestion de nos établissements par 

l’identification des enseignants impliqués 

dans l’aide aux élèves en situation de 

handicap 

Nous nous sommes appuyés sur les missions du 

professeur qui a le rôle de mentor (p. 5) : pour 

réaliser un tableau (Annexe) dans lequel ses 

différentes interventions sont planifiées.  Nous 

avons souhaité nous réapproprier cette prise en 

charge dans le cadre d’un projet mis en place 

dans l’établissement pour accompagner les 

élèves Dys. 

Des rencontres en cours d’année ont lieu pour 

les aider à mieux identifier leurs difficultés. 

Contrairement à ce qui se fait en Hollande, nous 

n’avons pas utilisé de tests pour évaluer les 

difficultés des élèves. Nous avons tenu compte 

de leurs retours lors des entretiens individuels 

pour mettre en place un soutien en fonction de 

leur(s) besoin (s) :  

Dans cet article, nous allons présenter ce que 

nous avons expérimenté avec une classe de 3e  

EA pour l’année 2018/2019 . 

Mise en pratique : 

 Objectif : apprendre les tables de 

multiplication pour l’épreuve de maths du 

Brevet des collèges DNB. 

 Le groupe classe :  19 élèves, 50 % des 

élèves ont un PAP avec bilan et 5 

bénéficient d’un PPS. Il y a une forte 

hétérogénéité dans de la maîtrise des 

tables de multiplication. 

 Support :  utilisation du jeu « Apprendre 

les tables de multiplication en 9 

Un merci particulier à Agnès Taussat qui a joué 

le rôle d’interprète pendant le séjour et à 

Catherine Prim, Catherine Giffon, Nathalie 

Lefranc, Marielle Petit et Catherine Monneau 

pour leur relecture attentive des articles. 

https://studylibfr.com/doc/2861183/le-r%C3%B4le-des-comp%C3%A9tences-%C3%A9motionnelles-dans-les-apprentiss...
https://studylibfr.com/doc/2861183/le-r%C3%B4le-des-comp%C3%A9tences-%C3%A9motionnelles-dans-les-apprentiss...
https://studylibfr.com/doc/2861183/le-r%C3%B4le-des-comp%C3%A9tences-%C3%A9motionnelles-dans-les-apprentiss...
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semaines » pour un apprentissage sous 

forme ludique.  

 L’encadrement et la réalisation en 
classe :  
- le professeur de mathématiques :   

présentation de la méthode de travail, 

puis mise en place d’un entraînement de 

10 à 15 minutes pendant chaque cours. 

- Un surveillant reproduit cet 

entraînement au début de l’heure 

d’étude.   

Analyse de cette expérimentation :  

Pour l’enseignant, la mise en place de ce 

soutien est intervenue trop tardivement par 

rapport à la date du brevet.  

L’organisation en petits groupes 4 à 6 élèves en 

difficultés aurait été plus efficient. 

Pour l’assistant éducation, le travaail en libre-

service en étude a été peu productif, il aurait 

fallu mettre en place un soutien individuel. 

Pour les élèves : « Ce travail nous a permis de 

faire des progrès sur les tables ». 

Mais, ils pointent aussi la mise en place trop 

tardive, à une époque où ils avaient beaucoup 

de révisions.       

La durée de l’activité : 10 ou 15 mn leur a 

semblé une bonne idée. 

 

Conclusion  

La démarche du mentor qui consiste à identifier 

les difficultés des apprenants pour mettre en 

place une remédiation adaptée est une 

approche très motivante. Elle implique la 

communication avec l’administration et les 

différents collègues via des documents 

(tableau). 

La collecte des informations sur l’apprenant et 

sur ses besoins peut se faire dans le cadre de 

la réunion du PAP. La prise en compte de leurs 

besoins sur des points particuliers et précis a 

permis la mise en place d’une remédiation qui a 

eu un effet positif sur la motivation des élèves 

pour les apprentissages. 

 

Marc Guillebot enseignant PA et MeTexier, 

enseignante en maths 

LPA de Saint-Gaudens 

 

 

Actions de formation, animées  

par les membres du GAP Dys 

 
13/11/19 : Ecole inclusive et prise en charge 
des troubles Dys. Concours externes ENSFEA 
 
25/11/19 : « Sensibilisation : Les troubles Dys 
: comment les repérer et les prendre en charge 
dans l’établissement » LEGTA d’Albi-Fonlabour 
 
02/12/19 au 06/12/19 PNF : Session 3 – 
ENSFEA, Professionnaliser des « personnes 
ressources handicap » dans les 
établissements de l’enseignement agricole ». 
 

Pour 2020 
23/03/20 au 24/03/20 PNF : Prise en charge 
des troubles du spectre autistique (TSA) au 
sein de l’établissement à l’ENSFEA 
 
11/05/20 au 14/05/20 PNF : Prise en charge 
des apprenants « Dys » au sein de 
l’établissement à l’ENSFEA 
 
25/05/20 au 28/05/20 PNF : Session 1 – 
Professionnaliser des « personnes 
ressources handicap » dans les 
établissements de l’enseignement agricole» à 
l’ENSFEA. Formation se déroule sur trois 
sessions obligatoires 
 
02/06/20 au 03/06/20 PNF : Changer le regard 
sur le handicap par le jeu  à l’ENSFEA 
 
21/09/20 au 25/09/20 PNF : Session 2 – 
ENSFEA, Professionnaliser des « personnes 
ressources handicap » dans les 
établissements de l’enseignement agricole ».  
 
05/10/20 au 06/10/20 PNF : Formation 
continuée des « personnes ressources 
handicap » 
 
12/10/20 au 13/10/20 PNF : AccessGame : jeux 
sérieux pour compenser les handicaps 
invisibles via des outils numériques à 
l’ENSFEA 
 
30/12/20 au 04/12/20 PNF : Session 3 – 
ENSFEA, Professionnaliser des « personnes 
ressources handicap » dans les 
établissements de l’enseignement agricole». 
Formation se déroule sur trois sessions 
obligatoires 
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Veille : biblio, sites web… 

Des ressources sur les troubles 

des apprentissages : 

 

D comme Dys, In revue Psynem, 25-2-

2019 
Le Docteur Catherine Billard, Médecin des 

Hôpitaux, Neurologue, Pédiatre et 
Neuropsychologue, a consacré son 

activité clinique, d'enseignement et de 
recherche à la neurologie infantile et à la 
lutte contre les Troubles des 

Apprentissages de l'Enfant. 
Au-delà des polémiques, le Dr. Catherine 

Billard explore la complexité des troubles 
Dys et nous invite à apporter des 
réponses adaptées à chaque enfant.  

https://urlz.fr/92uB   

 Les dys dans la classe, Dossier 

coordonné par N. BOUIN et É. PRADEL, n° 

552, mars-avril 2019 

L’accueil des 

élèves présentant 

des troubles des 

apprentissages, 

dont les dys, ne va 

pas sans difficultés 

au quotidien pour 

les enseignants. 

Notre dossier 

propose des 

éclairages de 

chercheurs sur ces 

troubles et donne la parole aux praticiens 

de terrain, aux parents, aux anciens 

élèves dys, aux médecins, aux 

associations 

 Traiter la dyslexie en musique, par Aude 
Rambaud, In : le Figaro santé 27/10/2015  
 

Recherche : Quelques mois de pratique 

musicale améliorent les capacités de 
lecture des enfants dyslexiques. 
https://urlz.fr/2Bn0  

Bien décoder pour bien comprendre , 

Edouard Gentaz, Liliane Sprenger-
Charolles, in : Cahiers pédagogiques, 

n°516, 2019 
 Présentation des travaux de recherche sur 
les relations entre, d’une part, 

compréhension écrite et décodage en 
début d’apprentissage de la lecture et, 

d’autre part, décodage et capacités 
précoces de pré-lecture, d’analyse et de 
discrimination des sons du langage, 

travaux qui permettent de justifier la 
nécessité d’évaluer et d’entrainer dès la 

Grande section certaines capacités. 

https://urlz.fr/92zg 

La dysorthographie, trouble de 

l’orthographe, Magaly Lapierre In : Revue Au 

féminin  oct. 2019 

 À l’heure où on aime utiliser l’expression 
" il est fâché avec l’orthographe » sachez 

que pour certains, il s’agit véritablement 
d’un handicap qui a un nom: la 

dysorthographie 
 

La Dyslexie à l'âge adulte. Trouble 
persistant et déroutant Revue 

L'orthophoniste n°391  
https://urlz.fr/b0I6 
 

Dys, TDAH : Les salariés neuro-atypiques 

vont-ils transformer le monde du travail ?  
In : Courrier Cadres, 17 oct 2019 – F. 

Soyez 

Un atout plus qu’un obstacle pour les 

entreprises. Les entreprises ont tout à 

gagner à faciliter l’inclusion des neuro-

atypiques. Selon des recherches de la Cass 

Business School, le fait d’avoir une difficulté 

d’apprentissage n’a aucune incidence sur 

l’intelligence d’une personne. Et si elles 

peuvent rendre difficiles leurs tâches liées 

au travail, elles confèrent aussi aux Dys et 

aux TDAH des habiletés telles que la 

pensée latérale, la créativité et la capacité 

visio-spatiale. 

 

https://urlz.fr/92uB
https://urlz.fr/2Bn0
http://www.cahiers-pedagogiques.com/-Articles-en-ligne-
https://urlz.fr/92zg
https://twitter.com/hashtag/dysorthographie?src=hashtag_click
https://ffdys.com/actualites/la-dysorthographie-trouble-de-lorthographe-meconnu-aufeminin-com.htm
https://ffdys.com/actualites/la-dysorthographie-trouble-de-lorthographe-meconnu-aufeminin-com.htm
https://urlz.fr/b0I6
https://www.ft.com/content/3ecadb1e-2125-11e7-b7d3-163f5a7f229c
https://www.ft.com/content/3ecadb1e-2125-11e7-b7d3-163f5a7f229c
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Séminaire national Le déficit d'attention 

des élèves : comment agir ? Education 

nationale 

Vidéos des conférences et présentation 
des ateliers du séminaire national « Le 
déficit d'attention des élèves : comment 
agir ? » qui s'est déroulé à Paris, le 27 

mai 2019 

Hors Cases • Un auteur, Une BD, Un 

handicap 

Hors Cases est un projet mené dans le 

cadre du cursus de bande dessinée 

documentair

e de l’école 

Emile Cohl. 

L’objectif est 

de proposer 

un outil de 

médiation 

gratuit, pour 

le grand 

public, pour 

les 

entreprises, 

pour les 

professionne

ls de santé, 

pour tous ceux qui ont besoin de supports 

pédagogiques simples, accessibles, pour 

expliquer les différentes formes de 

handicap. 

Découvrez la bande dessinée “La Dyslexie” 

faite par Claire Martin en cliquant ICI. 
 
 

Une ressource pour travailler les 

fonctions exécutives avec les élèves 

Des ateliers de 5/10 mn : planification, 

mémoire de travail, inhibition, flexibilité, 

organisation. https://urlz.fr/b2lj 

 

 

Comment aider les dyspraxiques à 

contrôler leur attention ? in : l’Indépendant 

10-10-2019 

Des chercheurs Inserm mènent plusieurs 
travaux dans le but d’aider enfants et 
adultes dyspraxiques à mieux contrôler 

leur capacité de concentration et 
d’attention. Ces scientifiques, ont 

notamment utilisé un jeu vidéo pour 
apprendre à se concentrer. 

https://urlz.fr/b2tS 
 

SONDO : une bibliothèque numérique 

disponible sur abonnement pour les collèges 

200 livres en format adapté aux collégiens 

dyslexiques. https://urlz.fr/aN79   

 

Nouveau sur l’ Accesslab de l’ENSFEA : 

mise à jour du guide « rendre accessible 

à sa mesure », avec un dossier très 

complet réalisé par Laure Duret et mis en 

ligne par Hervé Lipp sur les dispositifs 

d’accompagnement d’élèves à besoins 

éducatifs particuliers et sur les procédures  

pour les mettre en œuvre au sein d’un 

établissement d’enseignement agricole. 

https://urlz.fr/b8BL 

 

 

Directeur de publication, 

Emmanuel Delmotte Directeur de 

l’Ensfea 

Rédaction Laetitia Branciard animatrice 

du Réseau & du GAP « Dys » 

Relecture Lucile Plènecassagnes 

Les bulletins du Réseau Dys sur Chlorofil 

https://eduscol.education.fr/cid140652/le-deficit-d-attention-des-eleves-comment-agir.html
https://eduscol.education.fr/cid140652/le-deficit-d-attention-des-eleves-comment-agir.html
https://www.hors-cases.fr/
https://www.cohl.fr/
https://www.cohl.fr/
https://743e2eef-aabd-4a0c-9107-1cab7d9a7d37.filesusr.com/ugd/9b4993_21d418d552a94797acc98cdc8be007fe.pdf
https://743e2eef-aabd-4a0c-9107-1cab7d9a7d37.filesusr.com/ugd/9b4993_21d418d552a94797acc98cdc8be007fe.pdf
https://urlz.fr/b2lj
https://urlz.fr/b2tS
https://www.sondo.fr/
https://urlz.fr/aN79
http://accesslab.ensfea.fr/guide-2/acteurs-et-dispositifs-pour-linclusion/
https://urlz.fr/b8BL
http://www.ensfea.fr/
http://www.chlorofil.fr/vie-scolaire-et-etudiante/accueil-des-apprenants/accompagnement-de-la-scolarite-des-eleves-presentant-des-troubles-de-lapprentissage.html
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ANNEXE 

 

Classe 3eme 

Sujet  Aide à la maitrise des tables 
de multiplication  

 Réfèrent 
handicap  

Professeur (s) 

 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ 

 

- Prof de maths 

- Assistant vie   
scolaire  

 Année 2018/2019 

Thème 

principal 

Objectif  Moyens  Approche 

pédagogique  

Organisation de la 

séance   

Evaluation des 

séances 

Améliorer la  

connaissance 
des tables de 
multiplication   

Maitrise des 
tables 

 

Démystification 
du « je suis nul 
en maths » 

Jeu  

Mise en pratique 
pour faire la 
relation calcul / 
résultat 

 

Diminuer l’effet 
de l’échec sur  
l’estime de soi 

Mise en place 6 
semaines avant le 
brevet 

Période courte dans les 
séances 

 En classe entière 

 À l’étude (60% de la 
classe) 

*Exercices 

 

*Commentaires des 
élèves 

Travail   

En classe 1   

 

Présentation de 
l’approche 

Mise en 
confiance des 
élèves 

Jeu 

Mise en 
confiance des 
élèves en échec 

Approche 
ludique 

40 mn 

Présentation du jeu 

Eléments du jeu 

Mise en pratique 
(commune) 

Simple avec des 
exemples 

Travail   

En classe 2 

Favoriser les 
automatismes 

Prise de 
confiance en soi 

Jeu 

enseignant 
de maths 

Mise en 
confiance des 
élèves en échec 

Approche 
ludique 

20 mn Séance en début 
de cours 

 

Exercices 

Ecoute des retours :   
ressenti des élèves 

Travail  

Avec les 
internes 

 

Automatiser 
l’utilisation du 
jeu 

Entrainement 

Jeu 

Assistant vie 
scolaire 

Le plus ludique   
possible 

Autre contexte 
que celui de la 
classe, AE et 
non enseignant 

10 à 15 mn Travail le 
soir en début de l’étude, 

 

Exercices 

 

Evaluation 
Partiellement 
atteint pour la 
maîtrise des 
tables   

 

Approche 
appréciée par 
les élèves 

 

Plus difficile pour 
la 
synchronisation 
prof / vie scolaire   

Peu gourmande en 
temps en fin d’année 

Utilisation d’une échelle 
d’évaluation :  
« marguerite de 
satisfaction. 

 


